
^ .z. M4, 1^5 - ^ 

7 Ma i 1919 

HO 738 

„ i 

Vob lííttros 480 et 461. 

Poli" ce qui ent de BofZÍg la marche à suivre pour nona c^st na- 

turelleraent de fal e trainer l,ex4cxitlon le plus poaalble ans l^apérance 

que le recoura extraardinalro pourra peut-être ôtre Jug^ en notre faveur 

pendant ce temps. 

' La pre ijère mesuré -prc télateire o1 est evi de raent les errrtiaraoB de 

d^claratãon. 

ívprès c la rlen ne nrua einpèche de falre un reoonra ey tr% ^rdjnaire: 

le recouro n'eat pas "uapensj f .maia vpúa devez vou" soiívenlr que tant nuo le 

traslaio n'eat pae f;.it lea «utra ne "baiasent paa au juge pour l^xécutiCn 

de 1'accordain/ et qu^n a six raoie ppur f ire faire íq traslada; naLurellement 

Mendea peut le faire faire à no tre place.inala rnSme dana ce cas il y a toujoura 

un certain d^lai de gugné, 

Le r^aultat final d^n senblahle re-oura extraordina ire sera prea- 
I 

que cer^ainem^nt nul car ce n^eat paa du procaain acoordam qu'11 y avai L lleu 

d' i nterpc ser recour ex.traoriin'iire,maÍ3 de l,aocordan'i de 1917,-comme no^us 

l'avx)nB d,ailleur8 falt. . ' 
I 

Je j 1 a cela en me plaçant au 'polnt de vue du texte de lei aur 

lequel on se bafie pour pratiquem nt toua les recobra extrairdinuirea qui 

annt baoés aur la prAt ndue "i nexícutJon dea Io ia f^díraleal* 

Le proohain accrdan ne dcnnera paa lieu a un recoura r)Our cela , 

malf? noua pour^iona le^baeer sur une dlRposltion de la conatltutlon qui 

n' est presque Janain ar-li quíe t j e veux ilro ^'artlcle qui prévolt le rcoours 

extraordin;iire pour Rnoliation d'^ir-inrrera, 
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' iSn effet.alors tue dan? le- prrcèa oü flgnr«ntv í-ea nationaux on 

ne peut falre de. recoura extr^crdlnalre que lorequ^une InJ féiérale n'a pas 

appllquée dana un accordam .11 eet possible pour un étr mg r de faire un 

recours extraordinaire en le ba» nt nimplem nt aur 1'injuatloe de l^ccor-iaja 

et en plalgnant d'ayoir apclié. 

L'origine de oe recours c^nt qu1 on a craint que lana oertaine caa 

1' injuatice .contre dea ítrangera.de certainea juatlcea localea dana dee étata 

peu nivillaás coi ue Goya*.AmaaonaB etc. ne provoW desdl_fficultéa diplomatiquj 

^ ^ s ^ # . 
de la r;rt dea gouvernement dea etrangers. 

On a dono voulu empêcher cela en parraettant au Suprâmc Tricufial 
« 

dMntervenlr iann tons len procèa oú dea .étr mgera léclareraient avolr átá 

apoll^s. 

Naturellement il eat três délicat de faire usage de' ce recours 

car c^at wn peu une inaulte.pour la justice qu 1 a pr rá 1* ac cor iam asar 

un recours de cette jnanièrejil est iouteux nue leo dra.G. et íí^étant do nnée 

leur altuatlon poli tlque, oonsentsnt à interposer un t-l recorra d'une ái- 

cislon du tribunal de 3ão Paulo. 

Un avantage de ce recours o!oat qu^tant donné «on carsctàre aen- 

satlonnel, 11 d-it étre fdolle de le faire rustcher três r-iplderaent et de le 

faire pasaer avant lea autrea récoura qul attendcnt ^u 3upr8xne. 

Voilà 1'idée; iites-en ionc un mot dès à présent au dr.i-. pour 

voir c qu' i 1 en pense. 

- • - - " , 

Haturelleacnt 11 serait facile pour nous de barer ce recours..h tre 

thèse sernit la suiv nte: ítoua av ns ache - é de bonne foi l»actl i de la íiaase 

faillle d'Araraquara, conforaáment à l'ítat der, b^ens dressís .par les liquida- 

teurs et qul eomprenalt les 10 locomotlves;noua n'nvonB eu .ucune crainte 



que cet aotlf fut diminuí par la suite par des ríclamatlons reven ioato ires ,í tarf 

donní le texte formei de la lol des fRillltea qui interdit les ríolaraatlons 

revendloatoires après la vente. 

Mai ntenant que nous avons payé notre prix de vente une décision 

injuste vl^nt nous retirer une p^rtie de ^'actif que nous avlons aoquls líga- 

lem nt. . t 

G^st un ca» ívldent de spoliation par Une dácision ^udinlájre, 

■ \   

Une recoxnraandatlon easentielle. II y a lleu de nous právalolr de 

-la dÍQisltpn du'prásidenV^ tribunal, feu Xavier de Toledo,qui obllgeait. Borzlg 

à wnrestar fi .nga" avaht notre p ler.ent, 

iSn effet.de cette manlère,a 1 nous gagnons le recoura «xtraordinaire 
^ y 

après avoir payí(ll nous sert peut-être pos' lble de noun faire renibourser par 

le fl dor de Borzig sana avoir à aller f-,lre un prooía à Berlin;dans le cas 
\ 

contr;-iire nous sorameR obligía de faire un procás a Berlin pour faire ex outer 

la díeiaion lu Suprême Tribunal, ce qui sera certaiBttment le diable. v 

Pour ce qui est-des embargos de díclaratión 11 y a lleu d'Stre^ trè» 

prudent dans ce que nous allons dlre;Je cralns qu'!! ne soit três dangeureux 

de dire ce que vous me dites dàna vc tre lettre à propos des deux locomotlves, 

11 n'y a ,en effet.que trelo solutions pos^ibles à 1 

10) Ou Mende - ríoli ne la livr ^js -n effecti^e des locomoti ves; 11 ost 

certain KK*(.dans ce cas .que nous r.' mrrns à^llvrer que hult. 

20) o^3, íléN pouvant prouver quelles sont les hu i t looomotives qui n'ont 

paa été payíea #il demande 1'év.alu• t Jon des dix locomotivea ym- ítabllr ce que 

nous devons r ;i ver (:i-i n-- ce oul a dc.1à -H' piyí); cet te hj potnèee seruit três 

fâcheuse pour nous car l^êvaluatlon actuelleme nt seral tVsMpírieure aux £ 20.qQO 
' / / 

doa.traltes sur lesquelles se base le procès. 
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Ou 30) Sous avonr. g»in de caune et 'ous ne payons que les £ 20»QOO 

en queatJon. ^ans cçtte troisiène hypothèee il a paP lieu de diaouter 

oe qul a d<íjà Sté payS car il eet certaln que lea tr i tea qui revtent à payer 

ne font pas double enplol ave^ cellea qul qnt été payéea.autérieureaeut. 
* 1 <1 

II y'a d-^nc lieu à cralndre.si nouo oorninftncions à dlscuter «^ur oa 

qul "a été rayé que líendes ne virnne dire que cela justifle que nous accep- 

tons la deuxiène hypothèae, o.a. d. que nou-r devonn pnyer 1* ^va j|iat ipn das 

dix locomotiTeB .rnrina oe qul 4 d'jà été pay^. 

11 sefait naturellement ítcheux de lui fournir urj a^.gument pour 
> ~ ' • 

souteniy une thfta" qul nnus est *íi díf vornble• 

j 

Ce que tious pourrlons soutenir probable tent c^st oue» 

1«) 11 ne p ut etre queBtJ.on de llvrer les loconiapivee ,puiaque 

ilendea ne peut par état>lir quelles sq nt celles à qul 11 a drolt. 

80) Ce que nous devons, cr n fprraín* nt f x ãccrrdans, c'es t p yér la 

partia dea trai teá (ru^leequell/11 bas^ son rroc^ s) qul ae rapror te / \ » 

à l,aohat das 1-oonotí yes,nai a que a'eRt à lui à prquver que ces tra taa ^ 
' ' ' . X 

ne rapportent en tout ou -en partle a cet sch --t« 

vpilà je crol"> 1' vr^ltrible rnsrch que nous devo na aulvre. 


